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par

Du 28 Septembre au 1er Octobre 1971, les pédologues·O.R.S.T.O.M.
présents en :b'rance se sont réunis, à Paris et à. Bûndy, pour faire le point des re-

:"cherches entreprises dans le cadre des thèmes A et H, et pour discuter de la cons­
··(tit'ution d'un certain nombre de groupes de travail et cellules de recherche .hors­

·thèmes et inter-thèmes (dynamique actuellej .fer-silice-alunine; informatique; ré­
·daction d'ouvrages de synthèze). Aux trois premières journées consacrées aux thè­
mes B, puis A, ont égalemènt assisté des membres non-OHSTO~ du Comité Technique
de Pédologie et quelques pédologues de l'I.N.A., de l'I.N.R.A. et du C.N.k.S••
Il y eut au total une soixantaine·de participants.

Le ~résent compte-rendu ne concerne que les trois premières
demi~journées consacrées, les 2~ et 29 Septembre,au thème B. ,"

Apr3s un bref exposé d'introduction par A. ~u~, destiné
.. à rappeler ce qu'est· le thème B et quels sont les programmes en cours dans le ca-

. dre de ce thème, sept communications; de. 30 minutes chacune, furent présentées
dans la journée du 28, chaque communication étant suivie d'un bref· échange de vues
limité à des demandes de précisions SUT les faits et interprétatiuns ex~osés, tou­
te véritable discussion étant réservée pour la matinée du 29.

La pre~ière comnunication fut celle de u. riùCQUIER qui résu­
ma les principaux résu:ltat.s de son étude détaillée sur. deux toposéquences du Tchad
ét:ude qui fait. l' obj et de la thèse qu 1il vient de présenter à l 'Université Louis
Pasteur de Strasbourg.

La parole fut ensuite donnée successivement aux trùis membres
du groupe de recherche qui travaille en Haute·~Volta sur les sols différenciés sur
le socle granito-gneissi~ue :

- R. BUlJLE'f, ·tout d' r.hord, évoqua les deux -types ·fondamentaUX: de
toposéq\:ences q'.l.ti.l a mises en évide:lCe sur les bas-iSlacis de la Haute-Volta, là
où.le ~ieuxmanteaud'altération a été déblayé, laissant à la disposition de la
p'édogen~se,des. m~tériauXriches en ·min.éraux altérables. Le texte de cette commu­
nic~tion a été publÙ dans 'le n2 2 du Bulletin de Liaison 'du thème B.
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- B. l\iwlhA, ensuite, nous emmena sur les surfaces plus anciennes
du moyen-glacis sur lesquelles il étudie en détail quelques très longues toposé­
quences à sols cuirassés et épais horizon d'altération.

- J.C. LEHtUN, enfin, nous parla des zones 'de passage entre les
deux glacis, moyen et bas. Il y analyse un certain nombre de toposéquences, qui
lui permettent, en particulier, de rechercher les étapes et les mécanismes pédo­
logiques du démantèlement et de la destruction des cuirasses. Le texte de cette
communication a été publié dans le nQ 2 du Bulletin de Liaison du thème B.

,
Avec A. Lh~~UE, nous sommes ensuite allés au Togo, vers des

régions plus humides~ Il y a fait l'inventaire des principales toposéquences dif­
férenciées sur le socle granito-gneissique. Il nous présenta les trois grands ty­
pes de toposéquences, d'âges différents, qu'il a été amené à'distinguer (voir
dans .le présent bulletin le texte de sa communication).

P. 1::ill..ABiu'lJ"ï nous parla ensui te du prograrrune de reciierch~" qu'
il .entreprend ùan~ le Nord-Cameroun, dans la vallée de la Bénoué. Dans des pay­
sages.très différents de ceux de la Haute-Volta et du Togo, mais sur des roches
et sous des climats du même type, il y co~nence, après avoir cartographié cette
région au 1/200.0002 , une étude très fine de trois toposéquences qui devraient
lui fournir les. clés de toute l'histoire récente et de l'évolution actuelle des
sols et des paysages de cette région (voir Bulletin de Liaison du thème B, nQl).

, Enfin, G. BOC~UI.t1t termina cette journée en présentant une
quarantaine de microphotographies principalement axées sur l'organisation des ho­
rizons d'accumulation et sur la nodulation ferrugineuse.

II.- L~ DISCüSS1a~S

A partir des communications exposées,.un bref bilan des re­
cherches en cours peut @tre effectué. C'est par ce bilan, présenté par G. BOCQUIER
que la 'matinée du 29 fut entaméen De ce bilan, nous retiendrons J,es points sui­
vants :

12 ) Une nouvelle approche des problèmes s'est fait jour, 'notamment pour
les. trava~ de terrains. On doit en par~iculier souligner que:

- Les études typologiques sont plus fines et plus' cohérentes et
surtout il y a un net effort pour trouver l'échelle des variations et ensuite
pour y travailler•

.~ Ces variations sont analysées aussi bien latéralement que verti­
calement et ceci jusqu'à la roche-mère.

- Les travaux de terrains se sont dégagés des préoccupations de
classification et n'ont visé qu'à l'analyse et à la compréhension globale des
profils.

- Chacun reconnait là'n&cessité de développer, d'une part l'obser­
vation micromorpholoBique, d!autre'part les études de dynamique actuelle.
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22) Si on ajoute aux progr&~es présentés, ceux commencés depuis peu
au Dahomey par D. OOBROBUCQ, P. l<'.AURE et M. VIEWOT (voir Bulletin de Liaison du
.thème E, nQ .1) .et au Togo par A. LI!; CÜC\J, onconstate que l'ensemble des recher­
ches est bien distribué selon un l~rg~' évèntail climatique tropical et géomorpho­
logique, et que les différents programmes. se c9mplètent harmonieusement : les re­
coupements d'un programme à l'autre sont suf:fisants sans qu'il Y ait cependant
double e;nploi.

32 ) Il faut cepeI?-dant remarquer que
!

- L:éventail des roches-mères est pour l'instant insuffisant. Ac-
tuellement, seuls M. GAVAOD au Cameroun, sur roches sableuses, Ch. TOBIAS au Ca­
mero~,.et. au Sénég~l, .. sur roc~Els ér~ptives basiques, et M. SOURDAT à Madagascar,
sur rOd1Ïe"s" "s(~dlÏneiitairë's'''gres'eü5'~s , sableuses etëillcaires',tràvàillent. sur autre
chose que le socle granito-gneissique. .., -''':'-_.'-'~'-~.,

- Quelques~unes des toposéquences étudiées apparaissent très com­
'plexes, et on aurEdt pu leur préférer des exemples plus simples.'!>·····

'. • " '.ô!.:·

- Une certaine disparité supsiste encore entre les niveaux d'obser-
vations, ce qui se traduit parfois par des toposéquences très longues, donc plus
difficiles à appréhender.

.J •

culier citer

42) Parmi tous les pr~blèmes'soulevés ~u cours des exposés, un certain
nombre préoccupent tous les chercheurs. Ces problémes sont de deux ordres :

Certains touchent aux mécanismes de pédogenèse. if 'faut Ém parti-

du fer dans les paysages;
des argiles, ainsi que la dis-

. ", '.". \ • la migration et l'accumulation
• la migration et l'accumulation

tribution des minéraux argileux dans les paysages;
• la migration et l'accumulation du calcaire•

.i.: . ,. .'. '.
- D'autres concernent les méthodes. : quels types de déterminations doi-

vent ~tre préférés et développés dans les domaines micrographiques, analytiques,
~ami~~es, e~périmentaux•

• " 1.

· Ce sont ces problèmes qui ont été soumis à la discussion gé­
nérale~ :Les points essentiels de cette 'discussion'qui dura près de 4 heures, sont
résu"més'; cf-déSsous

A.- Migration et accumulation du fer

Les principales interventions ont porté sur les sujets sui-
vants

'- Il faut se préoccuper non seulement des zones d'accumulation fer­
'., rugineuse, mais aussi des zones de départ du fer., C9,lles-ci sont-elles des points

. ,précis du pay~age ou bien le fer part-il de l' ensemble d~ la couv"!:rture pédolo­
gique amont ?

-Le rale de la matière organique, mis en évidence depuis; longtemps
au laboratoire, doit maintenant être saisi dans la nature. Ce rale"apparait en
:i;>articulier à·l'analyse des nodules ferru~ineux dans lesqu~ls on constate la pré­

. sence de matière organique associée a~ f~r. Il est par contre très difficile à
mettre en évidence dans la phase migrante en raison de la fugacité des associa­
tions fer-matière organique.
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Le cuirassement est le résultat d'un pi6geage du fer. Les pièges
peuvent ~tre de' toutes sortes. Il existe une zone. ,climatique où ce piégeage se
tait particulièrement bien: c'est la zone tropicale humide où, d'après BOCQUIER
(1971), la kaolinite formée à l'amont est illuviée vers l'aval, l'horizon d'ac­
cumulation kaoli~que aval constituant alors un piège à qydroxydes.

- PoUr l' ~tude de l'accumulation du fer, les sites' où ta nodula-­
tion ferrugineuse est encore discrète sont préférables à ceux où le cuirassement
est déjà largement installé, ceci en particulier de façon à pouvoir mieux saisir
les mécanismes actuels et les premiers stades de l'accumulation•

B.- Mîgration et accumulation des argiles; distribution des minéraux argi­
leux dans les paysages.

L'essentiel de la discussion tourna d'abord autour de la sé­
quence climatique des associations géochi~ques tropicales presentée par G.BOCQUIER
d~ sa thèse. Cette séquence, rappelons-le, est la suivante :

Domàine' équatorial et tropical humide :
+ à l'amont: allitisation = formation de gibbsite
+ à l'aval monosiallitisation =formation de kaolinite à partir des

ions venant de l'amont.

• Domaine tropi~al humi'decontrasté :
+ à l'amont : monosiallitisation = formation de kaolinite et libéra.tion

~f~ .'
'+ à l'aval: illuviation ·de kaolinite et de fer (cuirassement).

• Domaine tropical sec cont~asté :
+ à l 'amont : monosiallitisation = formation dekaolinite ' '
+ à l'aval: bisiallitisation = formation de montmorillonite à partir

des ions venant de l'amont ,'.

• Domaine tropical aride :
+ à l'amont: bisiallitisation = formation de Inontmorillonite
+ à l'aval: accumulation du calcaire, puis néoformation d'attapulgite,

puis accumulation de sels, puis néoformation de silicates
alcalins, tout ceci à partir des ions venant de l'amont.

Ce schéma pourrait servir de base pour un classement des to-
poséquences.

On aborda ensui te rapidement les suj ets suivants

- Les liaisons fer-argile : elles sont assez connues pour la kaoli­
nite, mais le sont beaucoup moins pour les autres minéraux argileux.

- Le raIe des ions hydrogènes, au cours des alternances d'oxydation
et de réduction, dans ladegradation des argiles : il semble limité aux conditions
d'engorgement très prononcées. Le raIe de l'acidité et d'une désaturation m~me

faible des argiles parait beaucoup plus général dans les phénomènes de migration
des collotdes mipé~aux. .

-'Le raIe du colluvionnement dans la formation d'horizons sableux
situés au-dessus d'horiions argileux: ce mécanisme est probable dans certains cas,
en particulier quand on constate que les horizons sableux sont plus épais à l'aval
qu'à l'amont; il se fait aux dépens des horizons lessivés de l'amont.
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- Le problème de l'âge des sols et de l'actualité des évolutions pé­
dologiques : aux deux attitudes extrèmes (l'essentiel'~de la différenciation de cer­
tains sols est hérité - les sols sont actuels ou toujoUFs susèeptibles d'évoluer)
s'ajoute une conception plus nuancée issue des travaux réc~nts : dans un paysage,

'. '",. . "'. . .•,", •. 'Â ., A •
l~ssols et les ca~acteres pedolog1ques n'ont pas to~s lememe age; 11s résultent
dlune polygenèse dùe soit à l'autodéveloppement des systèmes de sols, soit'à des
variations indépendantes des facteurs extrèmes (vaXiati~ns climatiques, tectoni­
ques, ••• )

C.- ~ligration et accumulation du calcaire

Les discussions ,tournèrent principalement autour des observa­
tions et problèmes suivants :

- L'analogie entre les organisations morphologiques des accumula­
tions de fer et de calcaire est troublante. G. BOC~U~ (1971) suggère que cela
pourrait résulter de ce que le calcaire et le fer s'accumulent au sein d'horizons
préalablement lessivés, et qu'ils épigénisent des organisations éluviales.

- Comme pour le fer, l'étude de l'accumulation du calcaire gagnerait
à ~tre poursuivie dans des sols et des toposéquences où cette accu~ulation est
discrète. Tel est par exemple le cas des régions tropicales arides sur socle gra­
nito-gneissique situées au Sud du Sahara (Hauritanie, Mali, Niger, Tchad).

L'étude des voisins du calcium, à propriétés physico-chimiques
semblables, serait profitable. Tel est le cas par exemple du magnésium qui s'ac­
cumule aussi dans les sols sous forme de carbonates : il ne faut pas cependant
oublier le comportement très différent du ~~ vis-à-vis de la silice.

D.- Les méthodes

Les principales observations faites à ce sujet sont les sui-
vantes

Sur le terrain, la méthode d'étude détaillée de toposéquences est
très "payante". Encore faut-il être sûr du choix fait: une cartographie détaillée
doit absolument précéder le choix des toposéquences. Par ailleurs, il est préfé­
rable que les toposéquences choisies soient aussi courtes que possible. Pour les
études de dynamique actuelle, il faut travailler non pas seulement au niveau d'une
toposéquence, mais aussi au niveau dlun bassin versant qui doit ~tre aussi petit
que possible (la discussion concernant les études de dynamique actuelle n'a pas
été approfondie; elle a été réservée pour la journée du 1er Octobre, après l'ex­
posé fait par P. AUDRY sur ce sujet).

- La nécessité de développer les études micromorphologiques n'est
plus à démontrer. En particulier, ces études donnent aux pédologues une argumen­
tation dont ils ne disposaient pas auparavant, argumentation qui est celle des
géologues, basée sur la superposition des dép8ts : elles permettent d'établir les
étapes successives d'un mécanisme.

- L'utilisation du microscope à balayage fut évoquée, en particulier
par N. ~hUF qui l'emploie pour liétude des surfaces des quartz. Ce microscope
devrait permettre des observations très détaillées sur les revêtements, la poro­
sité des agrégats, etc •••
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- Un bref tour d'horizon des nouvelles méthodes d'analyses utilisées
à Bonq,y, fut présenté par H. DAli.ilI1~ en particulier pour ce qui est des fraction­
nements des constituants.

- L'analyse globale des éc~tillonsfut évoquée po~ souligner ses
insuffisances et l'intér~t qu'il.y aurait à pouvoir analyser séparément les divers
traits pédologiques reconnus micromorphologiquement (utilisation de la micro-sonde
de CAS'l'AINü). . .

- Enfin, il est certain que des progrès peuvent encore ~tre faits
à l'aide des méthodes classiques. Ear exemple: par l'utilisation plus fréquente
de certaines mesures telles le potentiel redox ; par le couplage de certaines a­
nalyses (fractionnement puis analyses des diverses fractions ; examen~microsco­

pique de fractions granulométriques ; etc~ •• ); par une interprétation plus fouil­
lée des résultats.

'1"
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